
Pour accueillir les 
orientations diocésaines
pour le sacrement 
de pénitence et de 
réconciliation
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Introduction

Se poser ensemble

Avant de faire la lecture des orientations diocésaines, 
il est opportun de prendre du temps pour rassembler 
nos idées, notre vécu, notre pratique, sur le sacrement 
de pénitence et de réconciliation. Ce temps doit per-
mettre de raconter nos expériences ; dire par où nous 
sommes passés ; partager comment sont préparées nos 
célébrations.

L’accueil de ces orientations requiert une disposition 
spirituelle. L’enjeu est de s’approprier les orientations 
diocésaines, sans se sentir jugés, ni d’avoir un sentiment 
de recul. L’objectif est que la mise en œuvre des orien-
tations se réalise de manière juste. Aussi, voici quelques 
pistes de réflexion à mener de préférence en groupe. 
Ayons en tête que le sacrement de pénitence et de 
réconciliation est un sacrement de la joie !

|||  �Hier : qu’est-ce qui a évolué dans notre rapport au 
sacrement ? qu’est-ce qui a été source de joie jusqu’à 
aujourd’hui ?

||| �Aujourd’hui : quelles sont les propositions aux-
quelles nous participons ? qu’avons-nous décou-
vert de réjouissant dans la manière actuelle de se 
confesser ? avons-nous mis en œuvre l’itinéraire 
miséricorde ?

|||  �Demain : avons-nous des attentes sur le fond et sur 
la forme du sacrement du pardon ? quelles sont les 
inquiétudes que nous portons ? 

Découvrir la structure 
du document

Les orientations diocésaines nous invitent à voir plus 
grand :

|||  �à considérer le sacrement de pénitence et de récon-
ciliation au-delà du seul acte de se confesser, pour 
l’inscrire dans une célébration déployée ;

|||  �à considérer le sacrement au-delà de sa seule célé-
bration, pour l’inscrire dans un itinéraire et dans un 
contexte d’évangélisation ;

|||  �à considérer le sacrement au-delà de la seule mise en 
œuvre par les prêtres, pour l’inscrire dans une pas-
torale portée par l’église tout entière.

Les orientations se présentent sous la forme d’une 
pochette, de dossiers, de fiches et d’annexes. La 
pochette contient le décret de promulgation de notre 
évêque. Chaque dossier est une partie des orientations 
diocésaines, qui pourraient se résumer ainsi : une Bonne 
Nouvelle qui se célèbre dans notre diocèse.

(1) �Ces orientations s’adressent à tous les acteurs pastoraux. Il conviendra 
d’élaborer, si possible, une version moins technique, pour le plus grand nombre.

Cette fiche a été élaborée en vue d’aider chaque 
communauté à entrer dans le document des 
orientations diocésaines 1. Ces orientations diocésaines 
sont à découvrir et à travailler de préférence en 
équipe large : prêtres, EAP, catéchistes, équipes 
liturgiques, équipes SEM, visiteurs, accompagnateurs, 
animateurs, personnel éducatif, etc.
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Une Bonne Nouvelle qui se 
célèbre dans notre diocèse.

Une Bonne Nouvelle… : cette Bonne Nouvelle, c’est le 
mystère pascal de la mort et de la résurrection de Jésus-
Christ, qui réconcilie le monde. 
La première partie rappelle les éléments fondamen-
taux du salut.

… qui se célèbre… : cette célébration s’envisage dans le 
rituel sous quatre formes, avec des mises en œuvre dif-
férentes pour chacune. 
La deuxième partie expose ces formes et contient trois 
fiches pratiques explicitant la proposition du sacrement, 
selon les situations pastorales.

… dans notre diocèse : notre évêque a promulgué ces 
orientations pour notre diocèse, en tenant compte de 
son histoire et de sa configuration. 
La troisième partie précise ce qui est nécessaire pour 
« faire redécouvrir le sens et la fécondité du sacrement 
de pénitence et de réconciliation, ainsi que sa dimen-
sion à la fois personnelle et communautaire » (cf. Feuille 
de route 2008).

Les documents fournis en annexe sont quelques outils 
pour aider à la mise en œuvre du sacrement : proposi-
tions de lectures, de chants, de journées du pardon, iti-
néraire miséricorde.

Lire ensemble le document

Il n’est pas question, dans les orientations diocésaines, 
de renvoyer dos à dos certaines pratiques. Il est sur-
tout question de revisiter les fondamentaux pour mieux 
habiter toutes les propositions. Parmi ces fondamen-
taux, il y a :

|||  �le mystère pascal : la Bonne Nouvelle que le Christ 
est venu sauver tous les hommes ;

|||  �la parole : la parole de Dieu, la parole qui met en 
vérité, la parole qui libère ;

|||  �la célébration : action de toute l’église à laquelle 
prennent part des ministres et des équipes.

La clé primordiale pour entrer dans les orientations dio-
césaines, c’est la conversion. Elle est la réponse à l’an-
nonce du mystère pascal, elle est suscitée par l’écoute 
de la parole de Dieu, elle est nécessaire à toute célé-
bration. La conversion est également nécessaire à la 
mise en œuvre des orientations diocésaines, car elles 
demandent un nouveau regard sur le sacrement du par-
don. Mais au final, nous espérons y trouver de la joie. 
C’est pourquoi, pour accompagner la lecture du docu-
ment, conversion et joie se conjuguent dans les ques-
tions suivantes.

Avant de lire la première partie,  
posons-nous les questions suivantes :

La joie de Pâques est à la source de la joie du sacre-
ment du baptême.

|||  �Comment sommes-nous conscients que la joie de 
Pâques est aussi à la source de la joie du sacrement 
du pardon ?

||| �Comment comprenons-nous que la conversion 
vécue dans le sacrement du pardon s’enracine dans 
la conversion initiale du sacrement du baptême ?

Avant de lire la deuxième partie, 
posons-nous les questions suivantes :

Les célébrations liturgiques proposent différentes 
mises en œuvre, par exemple pour le rite pénitentiel 
de l’eucharistie. 

||| �Savons-nous qu’il existe différentes mises en 
œuvre de la célébration de la pénitence et de la 
réconciliation ?

|||  �Responsables ou accompagnateurs, quelle joie pou-
vons-nous partager à célébrer ce sacrement ?

Avant de lire la troisième partie, 
posons-nous les questions suivantes :

Les orientations diocésaines s’inscrivent dans une dyna-
mique missionnaire.

|||  �Réalisons-nous qu’elles sont au service de l’annonce 
de l’évangile ?

||| �Comment nous sentons-nous impliqués à l’idée 
d’annoncer la joie de l’évangile et son appel à la 
conversion ?


